
    Les jardins  
 
    Part importante du travail d’autrefois, presque toujours de la responsabilité de 
l’épouse, le mari ne s’occupant guère de cette production de légumineuses en 
même temps que de fleurs, car l’un ne va jamais sans l’autre.  
    On découvrira ci-dessous ce qu’il en était de notre maison. Le jardin était 
immense, on passait des jours et des jours à le retourner. Et puis plus tard, à y 
aider à cueillir les petits fruits, rude corvée pour des petits gars qui n’ont guère 
de patience, alors que cette opération, au contraire, en requiert un maximum.  
    On parlera des jardins de la Sagne, lieu délimité en son temps par des 
barrières pour empêcher le bétail de passer, et où pratiquement tous les gens du 
haut-du-Village possédaient une parcelle.  
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                                                                                                                            Saveurs d’enfance, 1991.  
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A gauche, les jardins de la Sagne. 
 

 
 

Nous sommes en 1952. Les parcelles sont encore nombreuses. 7 ans plus tard, suite au remaniement parcellaire, 
tout aura disparu.  
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Ces différentes parcelles ont été représentées de manière admirable par Cécile Cellier, peintre. Vers 1910. 
 

 
 

Charbonnières vers 1980. Les jardins restent encore d’actualité, ici et là près des maisons. 
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Mme Georgette Meyer, aux Charbonnières, aimait les fleurs et son jardin, que nous traversions alors par un petit 
cheminet pour gagner le fond du vallon de la Sagne, partie inférieure, à proximité même du Vieux Moulin. 
Combien de cents fois n’avons-nous pas passé ici lors de nos grandes courses à travers le village ?  Ô temps 
bénis que ceux-là.  
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Ailleurs par la Vallée  
 

 
 

Jardins en terrasse, à l’arrière des maisons de la rue principale du Lieu, en plein soleil levant, donc d’une 
situation tout à fait favorable pour faire pousser de beaux et bons  légumes.   
 

 
 

La butte du Vieux Moutier était toute entière dévolue aux jardins encore jusque dans les années septante. Elle a 
été entièrement massacrée depuis lors.  
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Les habitants du village du Séchey cultivaient des jardins non seulement à proximité même des maisons, mais 
aussi, comme on peut le voir ci-dessous, sur la côte située au-dessus de la route cantonale. Plus exposé et plus 
raide tu ne trouves pas !  
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